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Dans les Ecoles Maternelles 

L'Initiation au français 
par l'Imprimerie 

Les netils textes nar lesaucls nou~ 
apprenons :'t lire• :>l i1 ''~n re >~ml aussi 
lw• pl·t•mil-res ri•dadinns .... ri·dad ons 
OJ·ales, s'eni. nd. Par NIX 110u' fai,nns, 
~ans nous eCJ douter 11olre luHinlion 
au tran.:nis. 

:'\os toul petits s:wenl :\ p<•ine pro· 
non<·er lous les mols, he:HH'OUJl û­
ltl.\el11 ••ucn,·e, c·l dî-jit Il~ ont tout i1 
rat·onlcr : .\\'cc leurs pt>tilcs phru,cs 
courtes, leu1·s mols mi-palob, joignant 
le ;.(csk à la paroi<', l'l' 'ont toujours 
dr pèlil~ r(•«•it~ ~avonreux <Jn'ils nous 
font. Tems les ''"tôll1'111<'111., If' !:1 \'Ît> 

quoliclicnn<' sont JI''" '' l<•urs jc•unes 
Y<'IIX un rrncn<'illcmcnt. dl'jllli' );j 

nai~sance du ;wtil chal. jusqu'au pas­
sage dt•s bnltt•mic•n\. Tout e~t prètex­
lc à devenir un imprihl\o, <'( rhuquc 
jour h•s plus jl'nnl's ,,r,<n•nl en di­
snnl : " Moi j'ni un dl.'voir u : • Je 
sais ce que je \'PliX imprimer "· 

L'enfant ne pnrlc jamais pou1· n<' 
rien dh·" ; il entre toul de !>uile dans 
le sujet ; il présente Je~ faits d'une 
façon c·oncise qui nous scrvirnit par­
fois d'exemple : il décrit d'un ,eu' 
lrnil snillan' et ca,·ad.!ristique. Dmn 
son disl'Our~. rien d'inutil<', mais <Jll<' 
de vie : de~ exclamations. des gestes 
pour remplacer um' expression fai­
sant défnu l, des pelill.'s phrases dtlbi . 
tées si ,·ile qu'il en perd J'hall•ine : t>l 
de~ trouvailles de poêle, des person­
nifications ma11cndues qui Y'l.'nn• nl 
toul nnlurellemcnl, cl que lm.'n sùr. 
nous écriYons mol à mot afin de C'on­
ser,•cr au texte tonte sa fraîcheur. 

L'initiation :111 français ? ~lais t>'lc 
consiste toul simplement il prendre :111 
séricu1. ces petits recits, il en favori­
ser l'expression spontanée. à les ac­
l'U!'illir a,·e. · in l<lrèl el bienveillance. 
pub à les ét'l'ire tels quels en conser­
vant le plus possible les mots rie l'en­
fant. :'\ous n':l\'ons presque rien il y 

chnngt'r : s:tns doute il nous faut 
ajnulcr une n.:·gaticm lJUi tn:mquc, 
l<'lll)Jiacer un mol palnis par le mot 
fmnçuis. La plus gr:wl' correction 
cunsi~l~ il grouper 2 ou 3 phrasc•s rn 
lllll' s r ule. ;;nice il un mljcl'!if ou un 
wrbe plan:s il propos. J;cnfanl dil 
p111' l'X<'mplc : 

J'ai un pl'lil •·hal. il c"l joli, il 
'"'' noir. il mc mord j:unais » ; nous 
im/>rimons : ~fon joli pcli' chal 
lHI r no mc mord jn mais "· :\I:tis nous 
con"•n·on~ inlal'les des phrases <·om­
nw cdlcs-ei : 

l.rs cbi<'ns n'on/ pus bl'.vain d'eau 
pour-''' lcw<•r : ,\1/w.~ st• rouf<· dans lu 
n rigr "· 

.. .llamnn aucril mis le.v pommes clc 
lt•rrt• à l'écurie pour qu'il ll'lll' pousse 
drs bouracons nru{s. Quand on ut ve­
nu les prCndrl'. on 11 lrorwé une gran­
dt• nichée d r cloporll's c/c.vsous le tas . 

Le ,·ocahulain• l'n[anlin t•st l rè~ 
pn11' rt• t'l llo plus souwnl il nous faut 
apprendre un mot qui manque : Jo­
Sl'(lh parle cie cc petit nid de chardon­
nt•rets qni <'Sl dans son jardin, « un 
pt•tit niel. dit. il, toul petit. petit, pas 
olus gros que \:1 n el il montre sa 
inain <' Il creux. Il ronvicnt it ce mo­
ment de tt·ouvcr le mol qui peint le 
gt•sle l'l nous imprimons •• un loul 
petit nirl , ~as plus gros que le neux. 
dl' la main .. • 

Les enfants sonl parfois victimes 
clc l<ttl' imagin:llion. C'est encore Jo­
st•ph qui raconte : .. Je suis allé tout 
•l'ul i1 l:t monlnt!nc, oui toul seul : 
j'ni monté. mont~ : j'alla;s \'Oir mon 
onde. il él:til allé nu bois . .Tc l'nvais 
pas d't it ma maman. Ell<' ml.' dit 
touiours cp1'il v a des ail(lcs à ln mon­
t1~ne : oui. c'(l'~t vrni, i'en ai vu un, 
il était ~l'<~' : il louTiinit. lomnait, 
cc·mnw c·a .. I':IY:tis pc•ur, je vou'ais re­
Yf'nil·, mai' j':ti entendu crier mon 
onrle. Oui, il t-riait apr(os son cheval. 
L'ai!!lc -<'c'l vile sau\'é, vite, vile, il 
f:~i,ait comme ça aY"C se~ ail!'s ! » Et 
les cauHII':ldt•o; dt• s'l'xclnm<'r : " Ah 
paii\Tl' .Joseph • Ah lll:tlh<'urt•ux • 
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.Je ne doute pas qu'il y ait dans cc 
r~cil une grande part d'exagération : 
.Joseph est peut-ètre allé à 200 m. de 
sn maison ; pollron comme je le con­
nais, je pense qu'il a pris pour un :~iglc 
un simple corbeau, à moins que ce ne 
soit une hirondelle ! ... Mais qu'impor­
te que les 1'nils soient déformés par 
la peur '! .T<: retiens ce texle parce qu'il 
intéresse tout le monde. J ' écris : 

" Joseph s'cm est allé tout seul à la 
m,ontagne, /out seul toul le long du 
cflem,in de Rocllebarron. Il (Il/ait voir 
son oncle qui cllwriail du boi:1. Ah ! 
mallteurt'ux 1 Si l'aigle l'a va il pris ! 
Ce gros aigle qui tournoyait au-dessus 
de sa lèle 1 

Heureusem.ent l'o!lcle a crié. L'aigle 
a pris la fuite à tire-d'ailes ». 

Nous avons appris le n10l " tom·no­
yer " • l'expr·ession " s'enfuir à tire ­
d'ailes » , el je suis sùrc qu'ils sont 
appris pour jamais. 

Quelques camarades me diront 
peut-être : 

- Mais alors, c'est vous, qui réd i­
gez les textes t 

Avec les débutants, bien sùr, il ne 
s'agil pas d'autre chose qlte d'une col­
l:'lboration Le~ élèves ne savent pas 
encore ~crir·-::, ni lire, il faut hien que 
je l'écrive pour eux et leur a irle à s'ex. 
primer. Notre rôle n'est-i l pas d'enri­
chir le vocabulaire enfantin ? El com­
ment apprendre des mots nouve:mx 
plus à vropos ? Ne sommes.nous pas 
là pour· enseigner que « tournoyer », 
en la circonstance, esl plus .iuste que 
" tourner » ; cela bien sùr nous ne le 
disons pas aux lout-pelits, mais nous 
employons un mol qui réponde à une 
idée familière ct il est sùrement com­
pris. Mais notre rôle se borne là ; il 
se borne à p:u·faire la forme du texte, 
Je fond étant entièrement donné pnr· 
l'enfant lui·Dlême. Je ne lui fais rien 
dire, je n'exprime que les émotions 
qu'il ressent. Tant que nous n' impri­
mons rien qui n'ail été pensé par lui. 
dit toul mal::~droiteemnl 'par lui, nous 
ne pouvons pas dire qu'il y ait abus. 
Et d'ailleurs, c'est bien simple : si 
nous nous mêlons de vouloir ajouter 
quelque chose à res récits naïfs et siu­
cères, croyant faire œuvre plus p.!da. 

gogique, toul de suite cc 'luelque dlo­
sc detonne. il choque presque ; il lu • 
manque èc cachet entantin, fait de 
grâce naÏ\'(l ct de tipontanéité, que 
nous adultes , ne pouvons pas donner . 

E\·idemmcnl, il est lie not1·e devoir· 
de ne fn.irc imprimer que des phrases 
parfaitement correctes el le plus élé­
gantes possibles. Correctes, tou l le 
monde sera d'accord là-dessus. E lé . 
g:mles, peut-ètre nous ne le chcrchon~ 
pas assez, el c'est un grand tort. Pen­
sez que le.:; phrases de notre li\'I'C de 
vie sont lues cl relues, appr·:ses pa.· 
cœur cl oubliées. puis r·éapprises, c:p· 
les ,1tè1·cs relisent volontiers leurs im­
primés d'il y a deux ou trois ans. 
Pensez que ce scn1 leurs prcmi.èrc~ 
récila1ions. pour ainsi dire (-car ils ré­
cilcn1 leur· livre de vic avnnl de sa .. 
voir· le lire) el que les enfants en sont 
toul imprégnés. Si l'on pense à l'im­
portance que les psychanalystes don­
nent aux prcmièrl's impressions de 
toutes sortes. on comprend quel soin 
nous devons apporter à nos premières 
rédactions. Si l'on pense enfin que le 
fr·ançais est un arl·, qu'un art ne s'ap­
prend pas, mais sc développe par in-
1 uition, nous Yoyons combien il est 
nécessaire de présenter à l'enfant des 
textes parfaits dans leur forme, toul 
en restant fidèles à sa pensée. 

Correction et élég:mce, concision, 
propriété aps termes, voilit autant de 
qualités que les enfants acquièrent 
toul naturellement, :n·cc plaisir, gràcc 
à notre lechniquc merveilleuse de 
l'lmprimerie :'t l'Ecole. Toul comme un 
enfant parle ave(' distinction ~'il en­
tend parler· :l\·cc distinction (;hez lui 
nos enfants prennent, d'inslincl, de 
bonne~ hahiludes. 

Le choix de nos textes compte aus~i 
pour <Jllelque chose dans l'in itiat ion 
au françai~. Les petits savent fort bien 
choisir enl.re p lusieurs textes ,, le p lus 
joli » c'esl-~-clire le plus intéressant, 
celui qui rapporte un incident <iu­
r ieux, celui qui exprime une émotion 
intense ... Il y a clans la vie de ces pe­
t its des déceptions attendrissantes qui 
dans leur naïve té nous émeuvent 

" Ma petite sœur Marguerite m'a 
toLLle déchiré ci'IIC' jolir boite, que 
n~nm.rm m,'nuail apporlrt' dr Briançon: 
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J'ai plt•11rt' pan•• que jt• voulais y met­
Ire qul'/qllt' dw<t• de ;oli tit'dans . 

l~t aussi .les espoirs toucbanh : 
.. J>o11r [,• tlinwndtl!. mamau me f•­

ra '""' joli1• rol>t• Ml'llt' qui a dPs p•·­
/iles {lc:11r.~ ro.~es 

Les tra\'aux de la famille, le~ hrlc' 
de ln mahlln, la \'ic ù l'~colc nous 
donnent aussi de multiples sujets •rui 
s'appellent cl st' t•ompiNent parfois 
les un~ lt·s aulrl's. L'un des enfants 
parle dt• sun chi<•n, lous les flulres 
ont qut' lt(UC t hust• il di•·e de leu•· chien; 
puur conknlcr toul le monclc 1\011' 

unprimons tilH' page d'histoires dl' 
chkns uil dl:H'Uil a son petit para­
graphe : 

1/ont'l•• ,lriiit•n tt {nil tuer son 
ellirn l;arn• 'fll'il tournait lolljnurs. 

Crlui '"' (,iJII'I/l', il faudra aussi .t· 
tuer p11rc•· ttll'il ni .•m1rrl: il pour mil 
·"' foirt• t'rrrtst'r ttl/.t' autos ... • 

C'est hit•n linmmagc, mais il y .1 
tnèrnc th.•s l'l·f.t•x:ions que nous ne pott 
\'Ill!\ impr mc1·, alïn de ne p>tS jeter Il' 
clisc•·(•dil su! uuc tet•hnique qui rst 
p:u·fuis si mn 1 <'0111 P!'isc ries pan•nts. 
Ginette, ·1 a•1s ct tll.'llll. raconte : " Ma 
vache "" l'aire le wau; nui, il est cll-ji1 
dans son wntrc : des fois je le vob 
bouger » . l~l All'xis, ;) ans. d'ajouter : 
.. :\Ira :\Iarquist• a aussi des petits 
clucns <lUi n•mu~nt dans son vcntn• .. lt• 
les vois bougl.'r <!!land elle sc coul'ltt.' 
prt-s du po~ le •. 

:\fais il y a aus'i des t:irconstnnc~; 
impré\'ucs· <tu~ je mets à profit. :'\otrt: 
plancb('r :1 un lt'OU d:tns lequel un 
hl isse tom hcr toutes sorl~s de t·hoses. , 
Un jour Tintin attire notre attention 
suo· <'c trou : " Oh ! le gros trou ! » el 
\"Oiln toute la classe penchée sur l "· 
lJ·ou qui avait jusque-là passé inaper· 
çu. 

Qu'l'si-cc qui veut passer pa•· le 
trou t•l allt•r \'Oir un peu cc qui se 
p:1sse lt\-ha~ dessous ? dis-je. 

:\foi, je n'y \'flis pas, c'est trop 
noir. 

Il ~ fi peul-être des loups. dit un 
poltnm. 

Des rah. dit un autre. 
Oui, il doit y avoir des rats. 

El nous \Oi:à sur le chemin d'un 
long lr'fl\'ail sur ces rats. que non' 
fnisons pal'lcr el agir comme des en-

ranh. Depuis qu'on a atlir(· l'altt•n­
tiun sur t'c :rou, il engloutit tuut nu. 
ln· mal(·• i<'l ct dtaquc jour t•\•sl un 
.wun•l inl'iclt•nl que nous t·nn•gi ,_ 
lrnlh: 

• /Jtm., nuire plancllt>r, il y 11 1111 

yrr>.~ Iron. l.ù-l>as clessotM, c't•s/ lon/ 
noir. 

li y 11 pt•ul-élrr de gros mis. Ils ont 
wi st• fmrt• un petit nid rund. f.'r•.•t Il• 
Jillpu-ml 1'1 ln m,am.11n-sonris qui l'on t 
bi1•n tll'l'llll!f<l. Lrs pP/ils ra/ons s'Y 
t'lllfdl('u/ tlt•dans. 

Ils SI' lm/INti pour s'rmwsl'r. 1-:1 
m>ilri IJII'i{s t•lllendenl pan 1 pan 1 pan! 
s111 l1• plancher. l~eur mamwt f••ur rlil: 

\""ayez JIIIS peur ! Ct' Mn/ f1•s (Il' 
til,, ril· l't'<·olr•. Jl.ç sont genlils. 

l'Il jour, .liac/l'leine a lais"•' tomba 
sa pummc rlfllls le lruu. L••s raton., 
ont lm111li. Ils tmulairnt la yri[Jilll/,•r. 
11111Ï• lu souris 11 dit : 

Yt• /u lllflll!J<': pas. mt•.• fwli/,,, Si 
''ous r'l<·s bi1•n .~ages. j<' vous en {aai 
11111' bonnr• /ourle. 1-t• papa-roi 11 {ail 
cuirt• la lo11rl1' aux pomp1,rs dans lt• 
four 1'1 lt•s 1'11/IIJ!s se sont régaltls, 

.lrtJr1lll'd'lwi, t·'csl le plumier dt> l>é­
tlé 'f"i rt passé dttns le liOII. Lt•s petit·• 
lltls. toul contrnls d'avoir drs crflyons 
dt• roukur, ont joué à l'éroll' . 

Pt nrlctnl la nui/, les pel ils rats .wr­
/r•nl par le frou : 

.Ilions 1•oir si Tintin 11 lai.•s•' 1111 
/"'" dt• larlim• clans son bureau. 

Jnm a peu/-élre oublié des mirf­
'''·' dr· prlin d'épices ... 

l.r r·lv.t 11it:nl regarder par le frou. 
l.u tll'mlrlll .yo11ri l'a vu : 

,t//to: vile vous cacher, mrs pl'lils, 
l't' yrmr < ilfll méchant vouel roi/ l 1111.ç 
t>cu.~ nttlii[Jt•r .' 

\'oilit un 1 nl\'ail auque": nou~ 
t'<•n>nons quand un petit nct·iclcnl 
nnus y •·nmènc ct qui ne st'rn ter­
min<· que lorsqu'on aura hmtt'lll' 
le t•·ou. Enlt't' temps. nous lirons tl'au­
'rc~ tlt>,·oi•·s tl'adnalité. car il st'ra •lif­
l'ilc pour nt' pns di•e impossihlt• tlt• 
1 c•ler longtemp!i sur un même sujt'l 
awc tks toul -petits. 

.Jt• Ill' t•rains pas de dramatiser un 
)WU •• lt' nu's lrh éducatifs <'es ch'w­
loppcllll.'tlts auxquels chacun part il'i­
pe. Ct• mélange de fiction et de t·i-alilt'· 
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nr choque point les enfants et leur· 
plalt beaucoup ; il leur aide à com­
prendre les contes ; il leur monlrt• 
comment on emploie le langage direct 
cl le~ pcr·sonnilicnl.ons <le~ ::tnimuu \ 
cl des choses leur paraissent toutes 
naturelles. ~:arh doute, il y a lit quel­
ques suggcslions de la part de lu mai­
h·~~,e. <.>t à t'~1usc cie l'ela, je n'abu­
' c pas de c~s rédactions, mais il y a 
bien plus encore de trouvailles inat­
tendues de t:r parl des éll·ves. Surtout, 
l~s enfants ai111enl hien les retrouwr·. 
plus tard. l ' ne hisloirt' un peu longut'. 
dans laqucllt• on suit les personnage;, 
pendant pha-ieurs p.!ripNics. leur pl:til 
heaucOUJ>. C'c;,t cie ccllt• façon qut• 
nous avons (·cril •• La fleur d'argent "• 
nwt d~s pclils dt• 7 el 8 ans, l'annc\c 
dernière. en p:n·tanl de pr·csque rien 
cl sans sa\·oir· si Je conte allait lcnir 
dans 2 page' ou dans 1 O .• Je constatt• 
!JUe le;, auteurs relisent toujours l'C 
t•onle :t\'ec plaisir ; chacun y retrouw 
un détail de ~on crù, un dessin, cl 
J'ensemble leur· rappelle le~ eiTorts dt• 
tous. 

C'est ccr~ainement une collabora 
lion de l'e ~t'nre qui nou~ a donné des 
peits chcfs-d'n>u\TC tels que Le petit 
t•hal qui ne \'CUL pas moul'ir ... 

J>~s qu~ J'~nfunt sail lir·c. il r·tldi!(l' 
hri-mèml'. O'al.ord la rèdadion est l:t ­
Lorieus~ : tl t:iche d'iocrirl' quelqul's 
lignes, puis, fatigué, il vient mc ra · 
conter 1:-t suite .. J'écris sous ~a dicté<'. 
Il r·clève a lors stll' son cahil•r son de­
voir qui aurn, ou non, lcs honncur·s 
de l'impres~ion. Mes élt'w•s font rare­
ment les devuirs à la maison : ils 
sont j eunes cl G heures dc classe sont 
suffisantes ; il~ les font en classc 
quand il -leur· plail c• comme il leur· 
pla il. On vie.11 li re les devoirs en com­
,Pélilion au moment de les imprimer. 

A mesure que la rédaction lui est 
moins p~nihle. t'enfant Jo fait cnti\•· 
remcnt lui rm'mc. Et il a le mêm.: 
plaisir· à éair·c tout seul cc qu'il veut. 
qu'il lire . .T ;' n'\'tonncrai pns les eamo­
rad"'s familiarisé~ avec l'lrnprimeric, 
cn leur disant que des petits de 7 :'t 
8 ans ,assct. hien doul-s font des de­
voir& qui t'l.'nncnl près 1l'unc page 
{double-ligne, ~:rosse .:crrtur·e). 

. Joseph. 7 uns. toujours ocrup~ M 

ses bêles, qui lit toul juste couram· 
ruent me donne ceci {moitié écrit, moi­
tié dicté) : 

• Je gnrduis /l's brebis à la Barre 
dt• ,\'o/rt• Dona, c'élnil m,on jour. 

Fernrrm/ rwus avait prt:lt' son chien, 
ltindenl>ury. qui grmh• si bien. Il 
a{JOyail'... qudqur cllost' ! mais il Ill' 
mordai 1 pa.~. 

l'n petit "!JIII'IIII avait ln cuisse cas­
see : je /'ui porfjl lou/ il' long pour ul'­
nir, peudtèrt' ! 

J'ai grimpé sur un arbre cl je .cas­
.w.is des /Jr~mcl!elles pour les faiu 
brou/er nux brebis. L'ne fourmi cou­
mil sur IIWII soulier ; pour la faire 
wuvrr, j'ai failli lon,brr. 

Je mt roulais dans /'lterbe ri Ir 
1 hit'n se roulai/ avec moi . .Je me suis 
bit·n anu1sé. )) 

Et :'lliminl', 7 ans, mc dicte ccci. 
un jour en rentrant de promcnade,cl'un 
trait. absolument mot à mol : 

• Je uomlmis eire LLII pdil ruisSetm. 
.Je t·uulerois doucement, je• ylougloule­
ni.~ el ji' ft•rais un peu t1clabousser 
de l'eau sur lrs herbes. 

Quaml tJit•nl l'orage, je m· me mel­
Irai.~ pas l'li I'Oft'rt' : j'aimerais mieux 
('oulrr fll'lllimt•nl cl ltrrMrr les pl'tilrs 
fleurs. >• 

Que l'on nou~ permt'ltl' de sourire 
\Taimenl, lorsque, selon ll's i nslntl'­
t ons offkil'llrs, on nous elit : la phra­
Sl' au C.P .. Il' paragraplu.' au C.E., el 
Il' cién>loppt•mcnt cOillJ>let au C. :'11. 
Foin de tout !'l'la ~ :'\ous n'avons ja­
rnais pari.:· de construire une phrase 
et nos enfants ~·expriml'nl avec une 
facilité sur·pr<'n:tnlc. Ce n'est pas un~ 
phntsc, c'l'sL 10 phrases qu'ils cons­
tr·uiscnt a\'t!<' plais:r quan;l ils ont 
quelque cho't' il dire. :\lais ce qui est 
<'ssenlicl, c'est que leur· rédaction 
soit l'expr·cssion d'une idée, d'une 
tlrnotion llersonnelles. Apprenons-leur 
it dire cc qu'ils pensent, il le dir·e le 
plus clairem<'nt, le plus joliment pos­
"'ble ; resp.1ctons leur personnalité cl 
laissons toul simplement éclore leurs 
dispositions dans une atmosphère dt' 
<·onfiancc. 

:'lfélhodc ~:'obale, méthode expùri­
mentale, méthode intuitive, plaisir ct 
profil, tout ccla P.ossible gr:\ce il notre 
merveilleux oulrl. 

.J. LH;rr;n-BRt':-10 • 


